PROJET  D’ADRESSE 


pre/mter  par  ks  Citoyens  du  Département  7' 
de  la  Seine  Inférieure,  à lu  Gonventioil' 
Nauônaîe. 


Citoyen  Si 


f 


Vous  avèz  ordonne  ISmpreffion  du  difeour,  pto’i 

honce  à la  barre  de  a convention  nationale,  pour  T 
defenfe  de  Eours  XVI,  à foh  eiivoi  auY  g/  deWe 
n,en«,;  vous:  avez  voulu  interroger  l'opinion  p'ubl^JuÏ' 
VOICI  la  notre  ; vous  -avez  le  courage  d’enLndre  la 
vente,  nous  aurons  celui  de  vous  la  dire-  ^ 

x«“:ïTyL'? 

Nous  qui  fômes  auffildn  peuple ^ car  Paris,  ^ué  déchi- 
rent tant  de  fa&ons  s Paris  u’en  efl;  comme  nofc. 
feâion  ; nous  <pi  fommes,  avec  le  refte  de  la  pLce 
res  premiers  , fes  vrais  & leuls  juges  (s’il  peuS 
juge  ) nous  ne  verions  pas  difeuter  devant  vous  fa  dé 

portons/"'''  erf 

Vous  n’avez  point  lé  droit  de  juger  touii;'  ' 

Il  etolt  inviolable. 

^ous  ajoutons,  il  noüs  paroît  innocent, 

L intime  conviétion  de  fon  innocence  eft  l’efP&r  riii’i 
produit  fur  nous  fa  juftification , & l’impreffioa  du’eL 


â laifféc  dans  nos  âmes.  Mais  fùt-il  coupable  ^ nous  ne 
voulons  pas  que  fon  fang  coule. 

Nous  lût  jurâ/ûes  de  ne  Iç  pas  répandre  ; & vous  a*dvei 
paf  te  droit  de  le  verfet.  ^ 

C’eft  à ces  deux  dernieres  vérités  que  nous  nous  atta- 
cllefons  principalement  ; elles  fortent  de  la  loi , & leur 
maintien  importe  à notre  propre  fureté  • le  parjure  Sc 
Tabus  d’autorité  mènent  au  defpotifme.  Qui  de  nous 
peut  s’en  croire  à l’abri , fi  Louis  en  périt  viétime  ? 

Sa  vie  eft  la  propriété  des  Français  dont  il  fut  le 
roi.  Le  peuple  a feul  le  droit  d’en  difpofer,  & vous- 
n’avez,  point  de  mandat  pour  le,  faire. 

Les  circonflandes  ont  hâté  Ta  révifîon , fa  refonte  de 
la  conilitiition.  L’affemblée  légiflative  établie  fous  l’au-* 
torité  de  cette  comtitution  , a décrété  la  convention 
aâuelle  ; celle-ci  a été  élue  dans  les  formes  prefcrites 
par  la  confiitution. 

Cette  loi  encore  vivante  alors  y & qui  fera  toujours 
en  vigueur  tant  quhi  ne  lui  en  fera  pas  fubflitué  de  nou- 
veik , ( oar  un  état  ne  peut  être  un  inflant  fans  loix  ) 
cttte  loi,  difons-nousj  voilà  le  titre  de  votre  exif» 
tence. 

Cette  loi  î nous  avons  juré  de  l’obferver  , & notre 
ferment  fublide , jufqu’à  l’acceptation  Sc  la  fanôion 
d’une  loi  nouvelle  Sc  différente , rien  ne  peut  nous  en 
délier,  pas  même  la  violation  que  Louis  , par  hypo- 
thefe  , en  auroit  fait  de  fa  part...  La  probité  rejette  toute 
dodrine  contraire. 

Or  ,.que  lit“on  dans  le  code  de  là  nation  , où  il  vous 
faut  puifer  vos  droits  Sc.  vos  devoirs  ? 

La  peYfonne  du  roi  ejî  inviolable  (i)  & facrée, 

ApYès  V abdication  exprejfe  ou  Ifgale  , le  rai  fera  dans 
la  clajfe  des  citoyens  y & pourra  être  accufé  & jugé  comme 
eux  pour  les  actes  pojîérieurs  à fon  abdication. 

(i)  Chap'.  ^ , fed.  première,  art.  a Sc  8- 

uëiu&y 


c 


r ....  \ 7 ' 

Le  pouvoir  judiciaire  ne  peut  ^ ÉN  AUCUN  CAS  y itr^ 
exercé  par  le  corps  législatifs  nt  par  le  roi  (i). 

Qiirni  nous  vous  avons  éJu,  vous  avons'-nous  donné 

autre  loi?  Vous  avons^nous  |ijg.nifefté  ujne  ^utre  vo- 
lonté ? 

la  loi  eft  Vexprejfmi  de  la  volonté  générale  {f).  Notre 
aflentiment  à la  conftitution  a fait  de?  loix , des  difpo- 
fitions  que  nous  venons  de  «cueillir,  & elles  ne  peuvent 
cefler  de  l’être^  que  lorfque  la  volonté  générale  les  aura 
détruites  ou  changées.  ' 

^ Comment  fe  fait-il  raai^tenant  que  îa  tribune  reten- 
tjffe  de  ce  révoltant  paradoxe  , que  votre  million  eft 
illimitée  ? Aftertion  faulTe  & défaftreufe  , qui  tend  à 
1 arbitraire  & aia  defpotifmç.  ■ > 

Vous  avez  reçu  , comme  convention  nationale , la 
miffion  de  prononcer  fur  la  réintégration  ou  la  déchéance 
du  roi  5 fur  la  confervation  ou  l^abolition  de  la  royauté  ; 
fur  le  maintien  de  rancienne  forme  de  goiivernement , 
ou  la  fubftitution  ^ rorganifation  d'une  nouvelle;  mais 
le  peuple  ne  vous  a délégué,  en  aucun  cas,  & sur 
AUCÜNMNDIVIPU,  rexercke  du  pouvoir  judiciaire  , que 
-la  loi  meme  , en  -exécution  de  laquelle  il  vous  com- 
me ttoit , vous  interdit  de  cumuler  avec  le  pouvoir  lé- 
giilatif.^ . Le  peuple  ne  vous  a point  manifefté  la 
vplontç  générale,  que  cette  loi  prohibitive  , la  fauve- 
garde  de  fa  liberté , çefsât  de  fublîfter.  . . . Elle  exifte 
donc  encore,  , 

En  eonftgnant  cette  interdidion  dans  le  code  conf- 
tîmtionnelj  rafteihblée  conftituante  n'a  pas  fait  une  loi, 
mais  elle  a recueilli  celles -.que  fait  l’éternelle  juftke  à 
tous  les  peuples , jaloux  de  leur  liberté.  Elle  n‘a  point 
mtQ  , mais  ell^  a reconnu  la  ligne  de  démarcation , tra- 


(î)  Chap,  5 J art.  premier. 

(a)  Pécîvîraûon  dçs  droits  de  Vhomme  , article  éé 


c|e^  paf  la  r.aifoa  &c  réquité , entre  les  difFérciits  pon^ 
yoirs.\ 

La  Iqî  que  nous  réclamons  , parce  qu’elîe  fut  Pex- 
pfreiTîon  de  non«à^  volonté  , vous  défend  d’exercer  ^ fui; 
aucun  citoyen  , le  po^uvpir  judiciaire  , fauf  l’exception 
cependant  des  fondions  de  juri,  d’accufation  ,,  pour  les 
primes  de  lefe-nation  ; ainfî  le  reconnut , Je  profelTâ  , le 
pratiqua  condatnment  l’afTemblée  conflit  liante,  tant  avant 
que  depuis  la  çonflitution , Sc  après^'  elle  î’affemblée  lé- 
g-iflanye.  Qui,  fans  notre  yoloqité , a pu  changer  cette 
joi  faite  pour  être  invariable  L... 

“ Ce  qu’elle  vous  interdit  vis-à-vis  du  dernier  des  ci- 
foyeps  Français  , crqinez-“yous  le  pouyoir  vis^à-yis  de 
^lüi  qui  fut  leur  roi?  Rentré  par  fa  déchéance  &rabo- 
lition  de  la  roputé,  dans  la  mafïe  des  citoyens,  Léga- 
lité tant  vantée  r régali|é  veut  qu’il  jouiffe  des  mêmes 
droits.  , ’ 

Par  quelle  fatalité  donc  demanderpît-il  en  vain  des 
^irés  de  jugement  autres  que  fes  jurés  d’accufatiqn , 
des)  juges  autres  que  les  accufateurs  l Par  quelle  fata- 
lité ne  pourroit-il  pas , comme  tout  aqtre  citoyen  gé« 
raiffant  fous  le  poids  d’une  accufation  , récufer  pour 
juges  fes  détracleurs  , ceux  qui-,  cvant  d examiner  la 
juftificatiqn  qu’il  leur  a foumife  , débutent  par  le 
proclamer  coupable  ; ceux  erihii  qui  fe  proclament 
d’ayance  fes  afradins  , fi  rqracle  de  la  conyention 

pe  le  livre  pqi|U  aux  bourreaux  I Et 

ç’efi  un  arrêt  de  mort  prononcé  par  une  affemblée 
pii  , aiiroient  fiégé  ôc  voté  des  ' parties  fi  yiolenimenc 
déclarées  ^ qu’on  voudrait  qui  fût  refpedé  par  la  poflé- 
rlté  , qui  ne  devînt  pas  J’opprqbre  de  la  natjon  î-.... 
y O us  ne  le  prononcerez  point... 

. Le  décret  qui  change,  après  1300  ans,  la  forme  de 
pqtre  gouvernement , vous  le  foumettrez  à notre  fandion.., 
ainfi  yous  l’avez  décrété....  La  conflitution  nouvelle  que 
npus  ;pré|)aré  ^ vpus  la  foumettrez  également  à Aotr.| 


(4) 


fan^âion  : eli  bien  t fans  rien  preTager  de  trop  , 'quant4-^ 
prefent , Tur  le  rsfultat  de  ces  délibérations  futures  , nous 
vous  déclarons  , des  cet  inflant , qubl  nous  fuffiroit  ^ 
pour  la  rejetter  , qu’elle  offrit  cette  monffrueufe  confu-^ 
lion  du  pouvoir  judiciaire  & du  pouvoir  léaiflatlf,  qu’pu 
cette  diltinaion  de  pouvoirs  que  l’art. 
A VI  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  a pofé 
pour  principe  fondamental  de  toute  conftitution. 

^ Et  nous  pourrions  dès-à-préfent  tolérer  çettc  confu- 
lion  de  pouvoirs  , la  tolérer,  parce  qu’il  s’agit  d’en- 
voyer a Pechafuid  l’héritipr  des  LouU  XII  &c  des: 
Henri  IF  ! Vous  mêmes  , Citoyens  , ne  Tavez  pas 

cru  , & vos  cœurs  fans  doute  appellent  notre  récia- 
înation. 


Ecoutez-npiis  dpnc. , & vous  déifiez  de  ces  hommes, 
<iui , rar  la  latitude  ^fils  donnent  à vos  pouvoirs',  vous 
ouvrent  la  route  qui  mene  âii  crime  ; car,  n’en  doutez 
pas  , c ell  ainlî  que  tôt  ou  tard  on  appellera  ce  que 
maintenant  trop  d’entre  vous  apellent  jjuffice..,. 
na£  de  Il  fera  le  crime  Hors  de  toute  la  na- 

tion.... Rien  n a pu  faiiver  les  Anglais  de  ce  terrible 
jugement  de  la  pofférité....  Un  jour  il  flétrira  aiuTi  la 
Jiation  françaife.  Ea  paffion  qui  î;gite  les  faéfieux,  crée, 
pour  les  éblouir  , des  différences  diimétiques  'que  fini - 
partiale  poflérité  ne  verra  pas;  elle  verfera  l’opprobre 
fut  la  nation  françaife , riiiffoire  la  flétrira. i..  Il  s’agit 
de  fon  honnéiir.....  en  difpoferez-vous  fans  la  conful- 

* i|Qus  qui  vous  élûmes  en  filénce , vous 

avons-noys  donne  le  droit  de  l’aliéner  cette  propriété, 
toutes  la  plus  inviolable  (S:  la  plus  facrée  ? 

; Non-feulement  la  loi  a i Législateurs  , vous  ne 
jugerez  pas  , mais  elle  a dit  encore  : Nul  homme  ne 
être  accufé  , arrêté  ni  détenu  , ^ue  dans  les  cas  déîer-- 
minés  par  la  loi  (j)  ^ cette  expreffion  de  la  volonté 
generalG. 

Dans  quel  cas  la  volonté  generale  du  peuple  a-t-elle 
d-termine  qu|  fon  roi  feroit  jugé  t..:.  Dans  aucun.  Le 
peuplera  voulu  que  la  perfonne  de  fon  roi  fut  ftivinUbU 
'^■jucrie....  Le  peuple  a voulu  qu’il  ne  pûf  être  accufé 

à.  fon  abdicatioa 

expreffe  & legale  ; i]  a voulu  davailtage  , car  il  a prévu 


(1)  Déclaration  des  droits  de  l’homme  , an.  7; 


îe  des  crimes  dont  fon  roi  pourvoit  fe  rendre 

coupable,  apres  acceptation  de  la  Conftkution  , & il 
a des  peines  qui  pouroient  lui  être  in- 

peuple  a-t-il  manifefté 
depuis.  Aucune....  Ou  eft  donc  encore  une  fois  la  loi 
preexiftantç  en  yertu  de  laquelle  Louis  eft  accufé 
arrête,  détenu  ? Pefez  les  termes  de  la  loi.....  nJi 
hommi  ..  louis  cefle^t-ilde  l’être  parce  qu’il  fut  roi?  Et- 
Ken  peut-il  reclamer  les  droits? 

C'eft  fur  la  foj  de  ces  principes,  auxquels  nous 
avons  lure-  fpumilîion  & fidelité  , que  nous  croyons 
1 inviplabiiite  de  Coms,  à,  votre  impuiflance  de  le 
juger 

Attaquait  ainfi  le  droit  que  vous  vous  en  attribués  . 
BOUS  ne  defcendrons  m dans  l’examen  des  formes  par 
lefquelles  vous  y procédés  : quel  vafte  chamn 


' Ils  jl’etdient  plus  ces  corps  puiirasits  placés  entre  le 
peuple  Sc  le  monarque,  & qui  pendant  rinterruptioh 
des  états-géneraux  , rarement  convoqués , baiancoient 
pour  le  bonheur  de  Tun  , rautorité  de  l’autre.  Un  mi- 
niflae  entreprenant , mais  abhorré,  Un  prince  ferme  en 
les  defleins  les  avoir  anéantis  , Sc  l’amour  que  les  Fran- 
çais jui  portoient  en  fut  altéré.  La  voie  étoit  ouverte  au 
defpotifme;  Louis  n’avoit  plus  qu’à  y marcher  ; il  alloit 
jouir  d une  autorité  fans  îrein , âc  d'un  pouvoir  que  rien 
n eut  balancé. 

. Sédulfante  perfped-iveî....  Louis  ne  s’en.laifTe  pas 
éblouir.....  La  voix  de  fon  peuple,  rappelloit  alors  ces 
corps  uvaux  de  fon  autorité.  Louis  l’entend  éc  les  rap- 
pelle...*, C dfl  le  premier  voeu  que  fous  lui  fon  peuple 
ait  rorme....,  C’eft  le  premier  qu’il  ait  exaucé?....  Efl-ce 
ainli  que  s’annonce  un  tyran  ? 

Quoiqu  on  ait  jamais  pu  dire  des  parlements,  cou- 
vçnons-en  .-leur,  rappel  ■ fut  un  bienfait  alors,  et  un 
bienfait  de  Louis. 


^ Lotnptez  ceux  qui  l’ont  fùivi:  la  réforme  provifoire 
du  code  cr  minci  ; l’abolition  des  refies  de  la  fervkude; 
1 économie  dans  fes  dépenfes  ; les  .retranchementè  dans 
la  maiion  ; une  guerre  foutenue  trois  ans  & plus  fans 
impôts  extraordinaires  ; des  travaux  hardis , entrepris 
pour  la  gloire  & ragrandilTement  de  notre  marine,. 
aJtmentes  de  fes  épargnés;  les  hôpitaux  dclesprifons  rendus 
plus  ialubres  ; h convocation  des  notables  ; celle  en- 
nii  des  états-généraux  , malgré  que  Louis  en  dût  prévoir 
c^lmhitîtion  de  fon  autorité. 

Voila  ce  qui  caraâérife  les  quinze  premières  années 
de  loft  régné  , à ne  Je  compter  que  jui'qu’à  l’ouverture 
des  états- generaux.  Voilà  ce  qui  lui  mérita  le  refpeô 
(les  nations  voilmes  , le  titre  du  plus'  honnête  homme 
de  Ion  royaume  , celui  eiifan  de  reftaitrateur  de  la  liberté 
irançaife , que  notre  amour  lui  a fi  folemneileîhent 
detere.....  A ces  traits  , qui  peut  reconnoître  un.tyran  ?... 

voila  1 homme  dont  les  vertus  fe,  font  fi  fubitement 
diangees  en  crimes  .&  qu’il  faut  envoyer  à l’échafkud, 
X qu  U y tant  envoyer  fans  confulter  fon  peuple  , fans 
ioix  qui  le  condamnent , au  mépris  de  celles  qui  le  dé» 
clarent  myiolabie  & au  mépris  de  la  foi  juréV'....  Et 
nous,  quijettâmes,  nagueres,  des  fleurs  far  fon  paf,. 
ntge....,  nous  voudrions  auffi  que  fon  fang  coulât;..,. 
qu  il  vive. 


épuiTe  roui 

smplillànt  J es  fondions  de  juii  d’ac- 
:nt  ÿue  Louis  ferait  jugé^ 

èn  ajoutant  /f  fefeit  par 
e’eft  par  Je  peuple  , d’après 
,,  generale^  par  les  jurés  ^ Je 
c^eeroiit  lejç  éledcurs  'du  peuple  ,'élus 
lees  primaires;  En-  cas  que  Vous 
2 nous  Vous  demandons  le  renvoi 
'■  y pour  être  ainfî  jugé; 

^alance^  les  chimériques  incon- 
ùi  de  facriher.  un  inno- 
, d’enfreindre  les  Icix  ; d’ex- 
i aux  remords. , à la  ven- 
, d’une  guerre' 
puinances  Européennes  ^ 
''-A  trône  fan gl ant 
la  coulé  : faites  qtie  la 

entiere.^L’ini^ceiice  de  Louis  éd  alTez 
--  certaine,  fa  déchéance' 

• ce  qin  pouvoir  être  prononcé  de  plus;- 
' par  lequel  vous  avez  ordonné 
-E—e;  rapportez -le  , & dé-- 

à accufaîton  contre  Louis  donnez: 
e ce  grand  exemple  de  juEice..;.,.  -C’eft  notr®-^ 


Vos  pou  voirs  , en 
cufation  & décré_... 

Vous  les  avez  excédés 
vous.,,,,.  S’il  doit  l’être  , 

1 expreffion  de  fa  Volonté 
tribunal  que  kü  r.  .'k„, 
eid  Jioc  dans  les  affembl 
mainteniez  l’accnfatibn  , 
de  foii  procès  au  peuple  , 

^Mettre2:-vous  dans  la  bai 
vénients  d’un  t:el  parti , & cel 
cent  à la  rage  des  iaclions  , d‘ 

|)ofer  la  France  U’opprobre, 
geance  de  toute  l’Europe  & aux  horreurs 
que  les  freres  , foutefaus  des 
entreprendront  pour  reconquérir  fon 

Citoyens  , trop  ' ''  

mort  s’arrête  î 

Faites  jufîice  

éclatante , fon  inviolabilité  aflez 
alTez  vifiblement  , ce  qù' 
enfin  l’erreur  dü  décret 
qu’il  feroit  jugé  alTez  évidente 
a are  Z qu'il  ny  a lieu 
â TEuropi 
vœu. 


Lauteur  de  çe  projet  le  foùmet  à les  coflcitOfens.' 
V fera  les  reformes  & changements  que  ceux  quj 
dopterolit  pourront  lui  függérer.  Ceux  qui  voudrcnit' 
,ner  cette  udrene , pourront  s’adrefier  au  bureau  de 
Uiromque,  jpour  connoître  l’auteur  en  concerter 
é^^iui  le  depot  dans  quelque  lieu  public...  Le  temps' 

pn  peut  faire  mieux.,  il  le  fait...,  il  lé  fent  & le 
m de  ligner  de  pre'fcrence  toute  autre 

reffe  meilleure  que  la  ïîenne,  content  d’avoir  toujours 

in  Tînt-  1 * ' 


V 


